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XVII

U M.UTEtE DU TAILLS, ALIAS LA BRlUYÈRE, DBVIEnt

sc)n:5.prmeBeClaude Aubryot, se servant -de son sauf-

* Le page se retourna vivement, essaya dec uccouvrir

,.conduit) fit tiaverser le camp à Du Taillis ou -La -Bruyère.-
- Maintenant écoeute-moi bien),Il dit-il lorsqu'ils se trou,

vèrent hors de latranchiéoct à4~eux portées de fslàpied
la porte Saint-Antonin ; tu vois que je tiens scrupuleusement
mes promesses ; il est probala qu'avant peu tu.recevras pour le
duo de Itoban une mission semblable à celle que tu vieus d'accomn-
plir ; fais bien attention de me venir trouver avant de voir le-duo,

Cio, lten cuîraitý
04. i ueyez peur 1 je ne-suis, pas-si niâis -quolyenai l'air,

ma... o's-tdcmon cher ami Claude Aubtyot ; -le, tntier
que je fais est bien trop lucratif pour que je mu'en degetto ; si la

3Wierro dure seulemen2t trois mois, je serai riche et je pourrai me
rttirer dns mea famille avec une honnête aisance gognde-à la~
ýsucur do=mon front.

- Ainsi, c'est convenu ?
- Jo tous le jure sur l'honneur!1 répondit-il majestue.ue-

ment.

ja cause W~ ~u ~>ïuia rn~wzw, wui~ n &n> j>ui. y j/.A&~VAJU.

Le page haussa les épaules et lui tourna la dos.
La B3ruyère prit sa oourse vers Montauban.
Quant à Claude A.ubryot il rentra dans le camp, crmonta à

cheval et se rendit le plus promptement possible à Piquecos où
était-le-quaitier du roi.-

Là. il ze fit' indiquer la maison ocôupée par l'dv0que do
Luçon, se préscnti.1 la porte do3 cette maison et demanda le prr
Joecph en faisan't un siàÉo contenu, sans deute, ear le ' ale,

* aqulls'dsstle aua respectueusement, appela un d ses

camaradles pour garderile cheval du page et introduisit le jeune
helnme dane l'iùtérieur de la maison.
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